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         Associe les extraits de contes aux titres correspondants : 
 

1.  Un Bûcheron et une 

Bûcheronne qui avaient sept 

enfants tous Garçons. L'aîné n'avait 

que dix ans, et le plus jeune n'en 

avait que sept. On s'étonnera que le 

Bûcheron ait eu tant d'enfants en si 

peu de temps; mais c'est que sa 

femme allait vite en besogne, et 

n'en faisait pas moins que deux à la 

fois. Ils étaient fort pauvres, et 

leurs sept enfants les 

incommodaient beaucoup, parce 

qu'aucun d'eux ne pouvait encore 

gagner sa vie. Ce qui les chagrinait 

encore, c'est que le plus jeune était 

fort délicat et ne disait mot 

2.  Il était une fois un homme 

qui avait de belles maisons à la ville 

et à la Campagne, de la vaisselle 

d'or et d'argent, des meubles en 

broderie, et des carrosses tout dorés 

; mais par malheur cet homme était 

si laid et si terrible, qu'il n'était ni 

femme ni fille qui ne s'enfuît de 

devant lui.  

Une de ses Voisines, Dame de 

qualité, avait deux filles 

parfaitement belles. Il lui en 

demanda une en Mariage, et lui 

laissa le choix de celle qu'elle 

voudrait lui donner. Elles n'en 

voulaient point toutes deux, et se le 

renvoyaient l'une à l'autre, ne 

pouvant se résoudre à prendre un tel 

homme  

3.  Il était une fois un 

Gentilhomme qui épousa en secondes 

noces une femme, la plus hautaine et la 

plus fière qu'on eût jamais vue. Elle avait 

deux filles de son humeur, et qui lui 

ressemblaient en toutes choses. Le Mari 

avait de son côté une jeune fille, mais 

d'une douceur et d'une bonté sans exemple 

; elle tenait cela de sa Mère, qui était la 

meilleure personne du monde. Les noces 

ne furent pas plus tôt faites, que la Belle-

mère fit éclater sa mauvaise humeur; elle 

ne put souffrir les bonnes qualités de cette 

jeune enfant, qui rendaient ses filles 

encore plus haïssables. Elle la chargea des 

plus viles occupations de la Maison: c'était 

elle qui nettoyait la vaisselle et les 

montées, qui frottait la chambre de 

Madame, et celles de Mesdemoiselles ses 

filles ; elle couchait tout au haut de la 

maison, dans un grenier, sur une méchante 

paillasse, pendant que ses soeurs étaient 

dans des chambres parquetées, où elles 

avaient des lits des plus à la mode, et des 

miroirs où elles se voyaient depuis les 

pieds jusqu'à la tête. 

4.  Un Meunier ne laissa pour tous 

biens à trois enfants qu'il avait, que son 

Moulin, son âne, et son chat. Les partages 

furent bientôt faits, ni le Notaire, ni le 

Procureur n'y furent point appelés. Ils 

auraient eu bientôt mangé tout le pauvre 

patrimoine. L'aîné eut le Moulin, le second 

eut l'âne, et le plus jeune n'eut que le Chat. 

Ce dernier ne pouvait se consoler d'avoir 

un si pauvre lot : 

Mes frères, disait-il, pourront gagner leur 

vie honnêtement en se mettant ensemble ; 

pour moi, lorsque j'aurai mangé mon chat, 

et que je me serai fait un manchon de sa 

peau, il faudra que je meure de faim. 

Mille petits poucets 
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5.  …Va voir comme se porte ta mère-

grand, car on m'a dit qu'elle était malade, 

porte-lui une galette et ce petit pot de 

beurre. La petite partit aussitôt pour aller 

chez sa mère-grand, qui demeurait dans un 

autre Village. En passant dans un bois elle 

rencontra compère le Loup, qui eut bien 

envie de la manger ; mais il n'osa, à cause 

de quelques Bûcherons qui étaient dans la 

Forêt. Il lui demanda où elle allait ; la 

pauvre enfant, qui ne savait pas qu'il est 

dangereux de s'arrêter à écouter un Loup, 

lui dit : Je vais voir ma Mère-grand, et lui 

porter une galette avec un petit pot de 

beurre que ma Mère lui envoie. 

6.  Il était une fois un Roi,  
Le plus grand qui fût sur la Terre,  

Aimable en Paix, terrible en Guerre,  

Seul enfin comparable à soi : 

Ses voisins le craignaient, ses États étaient 

calmes,  

Et l'on voyait de toutes parts  

Fleurir, à l'ombre de ses palmes,  

Et les Vertus et les beaux Arts. 

Son aimable Moitié, sa Compagne fidèle,  

Était si charmante et si belle,  

Avait l'esprit si commode et si doux  

Qu'il était encor avec elle  

Moins heureux Roi qu'heureux époux. 

De leur tendre et chaste Hyménée  

Pleine de douceur et d'agrément,  

Avec tant de vertus une fille était née  

Qu'ils se consolaient aisément  

De n'avoir pas de plus ample lignée. 

Dans son vaste et riche Palais  

Ce n'était que magnificence ;  

Partout y fourmillait une vive abondance  

De Courtisans et de Valets ;  

Il avait dans son Écurie Grands et petits 

chevaux de toutes les façons, Couverts de 

beaux caparaçons Roides d'or et de 

broderie ;  

Mais ce qui surprenait tout le monde en 

entrant,  

C'est qu'au lieu le plus apparent,  

Un maître âne étalait ses deux grandes 

oreilles. 
 

                                                                                     

 

 

A .Le chat botté 

 

B. Barbe bleue 

 

C. Cendrillon 

 
D. Peau d’âne 

 

E. Le petit chaperon rouge 

 

F. Le petit poucet 
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